
I 1~ 'W.1 ’: -

Ottawa et Hull, Vendredi, 0 M*11664 ,6e année Mo. 110

NOE, LECANADAabonnement arnokcbr;J
ETORONTO. Payable d'avance, par an.......63,

do do quatre'mois.. 1.00
do do an mois......... 0.25

BdL Hobdomanaire. par'an....... 1.00

Première insertion, par IUne~.60.10 
0.05 
0.00

Tons lea lours.......... .
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A Ions termex conditions «péo'aiee

GILES.

SOIT,
JOUENAL QUOTIDIEN

r

111 1A SOflÉTK DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” f- MOFFET, Secrétaire de la réiactio»|flt|admlnlstratenr

“ Les" journaux de la province de Montréal regrettent que sir Charles 
n’ait pu accepter le banquet qu'ils 
lui offraient à Montréal, et ils le 
remercient d’avoir, l’an dernier 
par son action énergique, 
d’une ruine désastreuse le 
merce bestiaux canadiens avec 
l’Angleterre.

Sir Charles Tupper a répondu, à 
ces deux adresses et à sa santé qui 
a été bue avec un enthousiasme 
indescriptible, avec tout le talent 
oratoire que chacun lui connaît. Il 
a fait une revue de. l'histoire poli
tique du pays depuis l’époque, où il 
était seul dans >a Nouvelle Ecosse 
pour combattre en faveur de la 
confédération des provinces, j usqu'à 
ce jour où il se retire de l’arene 
politique, étant devenu le chef de 
quinze députés sur 21 dans sa pro
vince, et après avoir réussi, de conj 
cert avec sir John A. Macdonald, 
sir George Etienne Cartier, sir 
Hector Langevin et les autres hom
mes publics du pays à fonder une 
grande nation canadienne. Sir 
Charles fait ressortir à l’aide de 
chiffres et de comparaisons les pro
grès immenses accomplis depuis 15 
ans. Il a rappelé l’époque où ve
nant pour la première fois à Otta
wa, il avait adressé la parole à une 
assemblée, monté dans une voiture 
devant l’hôtel Russell. Quel chan
gement depuis lors I

Pendant son discours, sir Charles 
a reçu un télégramme de Amherst, 
lui annonçant que le conseil muni
cipal de cette ville venait d'adopter 
une motion le félicitant de sa no
mination comme Haut Commissaire 
et le remerciant pou .- les services 
inappréciables rendus à son comté 
et à sa province. La majorité de 
ce conseil est grile.

LE CANADA b. e.qu’elles appartiennent à la famille
des sociétés clandestines et qu’elles Québec nous annoncent que (>nt 
en g.vdent les allures. 11 y a, en cinquante Canadiens français vien- 
effet, chez elles, des < spèces de lient de s’embarquer pour les Etats 
mystères que leur constitution in- Unis afin d’y travailler. On ne 
terdit avec le plus grand soin de saurait plus mal choisir son temps, 
divulguer, non seulement aux per- Le travail dans la Nouvelle-Angle- 
sonnes du dehors, mais même à terre est presque nul, et dans plu- 
bon nombre de leurs adeptes. A sieurs villes il manque presque 
cette catégorie appartiennent les totalement. Des centaines d’ou 
conseils intimes et suprêmes, les vriers et des familles entières 
noms des chefs principaux.ee) taines voy agent d’une ville à l’autre à la 
réunions plus occultes et intérieu- recherche d’ouvrage. Nos compa
res ; de même encor les décisions triotes du Canada ne devraient pas 
prises, avec les moyens et les agents oublier ces choses, et ne pus 011- 
d’exécution. A cette loi du secret bli • ; non plus qu’aux Etats Unis la 
concourent merveilleusement la vie coûte énormément cher. Un 
division faite entre les associés des tiers des classes ouvrières chôme 
droits, des offices et des charges, la actuellement.” 
distinction hiérarchique savam
ment organisée, des ordres et des 
degrés, et la discipline sévère à 
laquelle tous sont soumis. La plu
part du temps ceux qui sollicitent 
[’initiation doivent promettre, bien 
plus, ils doivent faire le serment 
solennel de ne jamais révéler à 
personne, à aucun moment, d’au 
cime manière, les noms des asso
ciés, les notes caractéristiques et 
les doctrines de la société. C'est 
ainsi que, sous des apparences 
mensongères et eu faisant de la 
dissimulation une régie constante 
de conduite, comme autrefois les 
manichéens, les francs maçons n’é
pargnent aucun effort pour se ca
cher ut n'avoir d’autres témoins 
que leurs complices.
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scordee à de certaines 
s d’établissement ou LETTRE ENCYCLIQUE

LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

PEi et numérotées, dans 
des conditions avau 

alement leur culture.
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I.v soir a 8 heures.

Admission, 1.0 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

lalance en cinq paie- 
l’avance.
les culVver recevront 
lent est fait en entier, 
r les terres concédées, 
au pair, avec l’intérêt 
le de Montréal, Mont-

obtenir des inlorma- 
' A VISU, commissaire

(Suite)
Il importe souverainement de 

r? faire remarquer combien les évé- 
[,* nements donnèrent raison à la 

sagesse de Nos Prédécesseurs. 
Leurs prévoyantes et paternelles 

• solicitudes n’euren* pas partout ni 
toujours le succès désirable : ce 

I qu’il faut attribuer, soit à la dissi
mulation et à l’astuce des hommes 
engagés dans cette secte pernicieu
se, soit à l’imprudente légèreté de 
ceux qui auraient cependant eu 
l’intérêt le plus direct à la surveil
ler attentivement. Il en est résulté 
mie, dans l’espace d’un siècle et 
uemi, la secte des francs-maçons a 
fait d'incroyables progrès. Em
ployant à la fois l’audace et la ruse, 
elle a envahi tons les rangs de la 
hiérarchie sociale et comm; ncé à 
prendre au sein des Etats modernes 
une puissance qui équivaut près 
que à la souveraineté. De cette 
rapide et formidable extension sont 
précisément résultés pour l’Eglise, 
pour l’autorité des priuces, pour le 
salut public, les maux que Nos 

’ Prédécesseurs avaient depuis long 
temps prévus. On en est venu à ce 
point ou il y a lieu de concevoir 

^ pour l’avenir les craintes les plus
sérieuses, non certes en ce qui con
cerne l’Eglise, dont les solides fon 
dements ne sauraient être ébranlés 
par les efforts des hommes, mais 
per rapport à la sécurité des Etats 
au sein desquels sont devenues 
trop puissantes ou cette secte de la 
franc-maçonnerie ou d’autres asso
ciations similaires qui se font ses 
coopératrices et ses satellites.

Pour tous ces motifs, à peine 
avmns-No1 • nrs 'a main au gou
vernail de l’Eglise que Nous avons 
clairement senti la nécessité de 
de résister à un si grand mal et de 
dresser contre lui, autant qu’il 
serait possible, Notre autorité auos 
tolique.—Aussi, profitant de toutes 
les occasions fi vorables, nous 
avons traité les principales thèses 
doctrinales sur lesquelles les opi 
nions perverses de la secte maçon
nique semblent avoir exercé la plus 
grande influence. C’est ainsi due 
daus notre Encycliqu. Quod apos- 
tolxci muneris, Nous Nous sommes 
efforcés de combattre les monstru 
eux systèmes des socialistes et des 
communistes. Notre autre Ency
clique Arcanum Nous a permis de 
mettre en lumière et de défendre 
la notion véritable et authentique 
de la société domestique dont ie 
mariage est l’origine et la source. 
Daus l’encyclique Diulumum Nous 
avons fait connaître, d’après les 
principes de la sagesse chrétiennê, 
l’essence du pouvoir p litique et 
montié ses admirables harmonies 
avec l’ordre naturel aussi bien 
qu’avec le salut des peuples et des 
princes.*

Aujourd’hui, à l’exemple de nos 
Prédécesseurs, Nous avons résolu 
de fixer directement notre attention 
sur la société maçonnique, sur 
l’et semble de sa doctrin1*, sur ses 
projets, ses sentiments et ses actes 
traditionnels, afin de mettieen une 
plus éclatante évidence sa puis
sance pour le mal, et d’arrêter dans 
ses progrès la contagion de ce fu
neste fléau.

11 existe dans le monde un cer 
tain nombre de sectes qui, bien 
qu’elles diffèrent les unes des 
autres par le nom, les rites, la 
forme, [origine, se ressemblent et 
conviennent entre elles par l’analo
gie du but et des principes essen
tiels. En fait, elles sont identiques 
à la franc-maçonnerie qui est pour 
toutes les autres comme le point 
centrai d’où elles procèdent et où 
elles aboutissent Et quoique à 
présent elles aient l’apparence de 
ne pas aimer A demeurer cachées 
quoiqu’elles tiennent des réunions 
en plein jour et sous les yeux de 
tous ; quoiqu’elles publient leurs 
journaux, toutefois, si /on va au 
foi:d dès choses, on voit bien

.1
LE BANQUET A SIR CHARLES

Fu r tiz 
LES CR 1RES

Peu d’hommes publics ont été 
fêtés et accueillis avec plus d’en- 
ihousiasme que l’a été sir Charles 
Tupper hier soir.

Vers les huit heures, les

WATER, 
.Secretaire.

crifice person
nes qui devaient prendre part au 
banquet allaient saluer sir Charles 
Tupper dans le grand salon du 
Russell où il était accompagné de 
ses collègues. Après quelqhes ins
tant de conversation les 250 à 300 
convives descendaient prendre 
place autour des tables somptueu
sement servies dans la grande salle 
de l’hôtel.

A la table d’honneur, à la droite 
de M. O’Connor, président de l’As
sociation libérale conservatrice 
d’Ottawa, étaient l’hôte de la soirée 
sir Charles Tupper, puis sir Hector 

honorables MM.

CABLEBAS.me ET

UN LOT JOB li Mil
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS

DEÀ

400 DOS. DE BASA suivre.n «le faire place 
empç qui nous POUR

Femmes et EnfantsQUESTIONS DU JOUR
Langevin, les 
Kirkpatrick, Carling, McMillan, 
Chapleau, Norquay, premier mi- 
nistre de Manitoba et M. A Wright, 
député du comté d'OItawa.

A la gauche du président étaient 
sir John A. Macdonald, sir Leo- 
naid Tilley, les honorables MM. 
Pope, Caron et Costigan.

Les autres tables étaient p ési- 
dées par les trois députés de la 
ville, MM. Tassé, Mackintosh et 
Baskerville.

Parmi les personnes présentes 
étaient les honorables MM, Murray 
et Miller, du Manitoba, les hono
rables sénateurs De Boucherville, 
et O’Gilvie, MM. les députés Dicken
son, l’homas White, Brrgeron, 
I-Iaggart, Scott, Williams, Curran, 
et Woods.

La liste des lettres de regrets 
venant de la part de personnes ne 
pouvant assister au banquet était 
très longue.

Parmi les nombreux citoyens 
d’Ottawa qui ont assisté, nous pou
vons mentionner MM. Clemow, 
Powell, Dr J. A. Grmt, Dr Valade, 
MM. P. H. Chabot, 0. McKay, Capt. 
Gourdeeu, T. Lemay, Em. Tassé, C. 
Gagné, P. C. Auclair, A. D. Ri
chard, L. J. Richard, L. Gratton, J 
Coursolles, N. A, Savard, Oscar 
McDonnell, V. Noël, Joseph E. 
Dionne, M. l’avocat Ward, l’échevin 
Heney, M. Sl-Dizier et un grand 
nombre d’autres dont les noms 

échappent.
Nous n’avons pas besoin de 

raconter en détail le menu, les dé
corations de la salle et la musi- 

Disons seulement que les

Venez les voir et vous ferez con
vaincus que ce sont les bas à meil
leur marché qui aient jamais été

aliofferts dans Ottawa.
CendlttoBs Comptant. Un Seul Prix.

■c
;ie Les citoyens d’Ottawa ont donné, 

cet après-midi, une nouvelle et 
éclatante démonstration de leurs 
sympathies à l'égard de sir Charles 
Tupper, en assistant en aussi grand 
nombre à son dépar t.

•»
Sir Charles a annoncé que c’était 

sur les conseils de ses médecins
dans l’intérêt de sa santé qu’il 
abandonnait l’arène politique, mais 
il sera toujours prêt à reveni 
pays lorsque son chef, sir John A 
Macdonald, en manifestera le désir. 
Sir Charles Tupper a repris son 
siège au milieu d’applaudissements 
prolongés.

Les discours de sir John A. Mac
donald, sir Leonard Tilley, sir 
Hector Langevin et de l’honorable M 
Chapleau ont été écoutés avec non 
moins d'attention que celui de sir 
Charles Tupper et reçus avec non 
moins d’applaudissements.

M. Baskerville proposa ensuite 
la santé au parlement du Canada, à 
laquelle répondirent l’honorable M. 
Kirkpatrick, l’honorable M. O’Gil
vie, MM. Alonzo Wright, J. Tassé, 
Thomas White et J. J. Gurran.

A la santé proposée à nos amis 
de la République voisine, M. Norvin 
Greene, président de la compagnie 
télégraphique Western Union, ré
pondit par un discours nourri de 
chiffres. M. Fergueon, avocat, a 
répondu à la santé des dames pro
posée par M. Tassé, et MM. Flood 
Da vin, du Leader de Régina, G. 
Johnson, du Mail, et Jas Johnson, 
du Citizen, répondirent à la santé 
de la presse.

A deux heures, les convives se 
séparaient, après avoir bu avec 
enthousiasme la santé du président 
de l’Association Libérale Conserva
trice d’Ottawa, proposée par sir 
Charles Tupper.

rs directs.

nadien du Pacifique
1»E L’EST. 

TOUJOURS EN AVANT.

Courte
TRE
P MONTREAL

r au MU, GRAHAM & Co.,
3 déc.

Sir John A. Macdonald, tout en 
exprimant, hier soir, le regret de se 
séparer de sir Charles Tupper et 
d’être privé de son aide en parle
ment, a dit que ce regret était de
pendant tempéré par la pensée que 
sir Charles Tupper sera éminem
ment utile à sou pays dans une 
autre sphère.

Voitures pour Enfants
i «le printemps, 
t Mercre«li, 33 
1,1884. Cages pour Oiseaux

tf hii n
M ° M

E. 6. LAVERDURESir Charles Tupper a dit, hier 
soir, que par la loi soumise au par
lement anglais et qui sera adoptée 
prochainement, le Canada, le De ne 
mark et la Norvège sont les seuls 
pays exempts de la prohibition 
imposée sur l’importation des bes
tiaux en Angleterre, tt qu’un cas de 
pleuro pneumonie venant de se 
déclarer parmi les animaux impor
tés de la Norvège, il est fort proba
ble que le Canada sera avant long
temps le seul pays d’où l’Angleterr 
achèteia ses bestiaux pour la bou* 
cherie.

1
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Magasin de Meubles
DB

L. GRATTON,

3 CHARS PALAIS
UNE Ef CARILLON
js chars en Amérique, 
ix trains de vitesse 
'a et Montréal. & CO.ontréal avec les trains 
fer pour Québec, Hali- 

i. Boston, et tous les 
Nouvelle-Angleterre.

EST Quitteront Ottawa
press direct pour Perth 
lie, Toronto, Detroit, 
i et tous les points à 
viâ chemin du Grand 
Aussi pour Ulica, Al- 

New-York, Buffalo et 
s points à l’ouest viâ 
R. R.

du jour pour Pembroke,
River et ious tes points 
it Ottawa, se reliant à 
Bay avec ie train mixte 
jury et de toutes les sta- 
termédiaires. /
mixte de l'après-midi, 
monte, Renfrew, Pem- 
Ühalk River et toutes 
ions intermédiaires, fai- Lf x 
mection à la jonction de 
î avec le trains mixte

nous
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N». 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est touio 
treprendre quelque travail

Construction et réparation de Maisons

ara heureux d'en» 
que ce soit,

que.
organisateurs du banquet se sont 
montrés à la hauteur de la tâche 
qui leur avait été confiée, et que le 
tout était de nature à faire bon- 

à leur bon goût et à leur

AUX ETATS-UNIS

On lit dans l'Abeille, publiée à 
Lowell, centre manufacturier des 
Etats-Unis, les lignes su vantes que 
ceux de nos compatriotes qui au 
raient encore envie d’aller aux 
Etats-Unis sont priés de lire avec 
attention :

Meubles de toutes sortes pour, Cham- 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par’dea ouvrière 

compétents, et à

Pour les meilleures ferronr 
ché, allez chez,*

McDougall <e cüzner

neriea à bon mar*Nous regrettons d’açprendre 
mort d’un de nos contreres dans la 
presse, M. J. N. Bienvenu, rédac
teur en chef de la Patrie, survenue 
hier matin à Montréal.

Monsieur Bienvenu est mort de 
la diphtérie, après une maladie de 
trois joun seulement. Mercredi 
matin il avait fait son article poli
tique pour la Patrie.

Laneur
activité. Le succès le plus com
plet a couronné leurs efforts, que 
les convives ont su hautement ap 
précier. Les santés officielles à la 
Reine, au Gouverneur général, et 
à l’armée ont été proposées et bues 
avec le plus grand enthousiasme.
A cette dernière santé l’honoiable 
M. Caron, ministre de la milice, a 
répondu p r un éloquent discours
aui a été souvent applaudi, et dans .. , ,
lequel il a su faire ressortir la Nous apprenons que M. Arthur 
valeur de l’armée anglaise et de McMahon, du bureau des traduc- 
nos milices canadiennes. Il a ren- leurs français aux Communes, fait 
du à ces df’rn’ères un témoignage pn c® moment des arrangements 
mérité pour le zèle et les aptitudes avec l'Union Saint-Joseph pour ou- 
particulières dont elles ont fait vrir u^e classe du soir, dans sa 
preuve en maintes circonstances. nouvelle salle. Connaissant les 

Avant que la santé de sir Charles capacités et les apti’udes de M. 
Tupper fut proposée, M. Magee a MacMahon, qui s est autrefois livré 
donné lecture d’une magnifique à l’enseignement aux Etats-Unis, et 
adresse présentée à sir Charles par donne des cours privés depuis 
l’Association libérale conservatrice 9U ^ ,e8t A Ottawa, nous sommes 
d’Ottawa, et M. Acer, a lu une certains que ce monsieur rendra 
adresse au nom des commerçants un service éminent a la classe ou- 
de bestiaux de la métropole cana- vrière, principalement à ceux qui 
dienne. Dans cette dernière adres- n ont pas eu 1 avantage daller a 
se les commerçants de bestiaux de 11 école lorsqu ils étaient jeunes.

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

DES PRIX TRES MODERES.GROSSE TAHRIERE,

lue Susse), et coin de la rue Duke,
1 terüct. 1883 la

uvait tarder à arriver, 
baissé le salaire de

u Ce ne po 
Après avoir
l’ouvrier, on en est venu à réduire 
les heures du travail. Samedi, plu 
sieurs manufactures étaient 1er 
mées. A l’avenir, et cela jusqu’à 
nouvel ordre, on ne travaillera que 
cinq jouis par semaine. Ce nou
veau mode adopté par les fabri
cants, atteint la presque totalité 
des villes manufacturières de la 
Nouvelle-Angleterre. On se de
mande quelle en sera la durée, 
mais personne ne peut répondre à 
cela. Tout ce qu’on peut désirer 
pour le moment, c’est que les heu
res de travail ne soient pas réduites 
davantage.”

CHAUDIERES, OTTAWA,
-, MACHINES A COUDREEt A MATT AW A, P.Q

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUES

MCDOUGALL * CUZNER
la31 Octobre 1883.

rockville et les stations „ 
ni ia ires.
express du soir, tous 

, y compris le dimanche, 
ar dortoir, pour Perth, 
lie, Toronto, Détroit, 
i et tous les points de 
via G. T. R.
le prix du passage, les 

tr-salon, la table des 
iformations concernant 
dresser au bureau des

Aux Inventeurs 
J. CoTirsolle & Cie.,

et aux conditions les plus la Iles, compre- 
nant (pour usage «S<> tiestlque;
Royal, Wllnon, Slowail, Weed, Wen- 

aer, New Stewai f H bite, 
Wheeler el Wilson.

(Machines à Condi o pour fabrique) 
WanzerÜi F.

flingei de T, il». î Ko. 2. 
Machines de Feanon >ur coudre avec 

le ül ciré et avec e brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et 

fabricants de enaussures.

Solliciteurs de Brevets (Tlnventto% 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondants aux Etats* 

(Jnls« en Angleterre et en France.
E ELGIN. -W
'. HIBBARD,
ènêral des Passagers. ^ 
RCHBR BAKER, 

Surintendant-général, ♦ 
R.
x-général.

J. C0ÜB80LLB * Cie., 
Chambre Victoria, 

Vlz-4-viz e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Out.

R. W. MARTIN
Puis sous le titre : N'émigrez pas, 

Y Abeille publie encore ce qui suit :
86, Kue KIdeJ'.n.B. P.—Botte M. 

24 Wt 1IM 1er P«t. 1884
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il lSu»
—.Monsieur 

prit-elle d’une \ 
voudrais bien 
quelque chose 

—Dites, mad, 
—Je ne vont 

sans avoir revu 
prêtre.

Ses yeux s'éts 
larmes.

—Mathilde i 
verrez, répondit 
ton solennel.

Les yeux de 
minèrent.

■—Monsieur 
prit-elle, il ne 
t£ rde longtemps 

—Ma mère, 
chercher.

—Mon Dieu, 
peut-être pas....

—C’est sa mè 
l’appelle, répliç 
marquis ; mais, i 
point témoigné 
voir. Mathilde s 
le-même à votre 
vous quitter, mi 
sez-vous à pré1 

Les lèvres de : 
ny se crispèren 
eut un rapide 
elle répondit : 

—Monsieur le

H
A

524 RUB SUSSEX
IOTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL i

On exécute à ces ateliers toutes so tes

D'IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tôles de corn. Les, 
Mémorandum-,

Cartes d’aiîaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Aflich
Placards»

Lettres Itinéraire*,
Etc., etc, etc.

I

tout ce que vou 
nable.

M. de Couhn 
son coupé ; mai 
reusement, rue 
ture de remise, i 
d’abord rue Éi 
thène n’était pa 
apprit au mar 
sait rarement 
était souvent de 
sans le voir.

Le marquis I 
mots sur une de 
remit au coDci> 
commandant d< 
de Perny aussi 
rait.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai ois sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Aflidavits, I
Dépositions. 

Fiat,
Inscriptions, 1

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES il.»

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billot, 
Procurations, 

Quittances,

Il remonta da 
le transporta che 

La marquise 
ver. Elle avail 
deux enfants, el 
mais elle étai 
Firmin, qu’elle 
ger, lni avait set 
que son maître 
de passer la nuil 

A la vue de sc 
sa échapper un i 
lança à son coi 
l’embrassa et en 
La jeune femn 
l’interroger. Il 
de son désir e 
mots, lui apprit 

La marquise

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers el les Commissains

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

PO JR HUISSIER
Blancs do Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente le.
—Le docteur ( 

d’elle, continua 
n’a pas cru devo 
la blessure qu’el 
tête pouvait être 

Elle restait de 
te les yeux fixés 

Après un mo 
le marquis repri 

—Mathilde, ti 
être plus que qi 
vivre, elle désir 
ques graves que 
envers toi, la m 

* Mier bien des 
qu’elle t’attend 
en vain ? Ne • 
donner cette e 

, prême de t’avoii 
derniers momen 

La marquise 
p $ proie à une vive 

—Tu viens m 
„ „ tenogea-t-elle.

—Oui.
—Eh bien, i 

m’habiller.
—C’est bien, 

très-bien, dit le 
Elle appela J i 

quis sortit disan 
Je "ais faire 

voiture.
La jeune fei 

sans avoir Ion 
mandé aux dei 
d’avoir bien soi

De Saisie,
De Vente,

.POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurs

LE TOUT

SUR BON PAPIER !

ET A DES

|

BSÿL Les ordres envoyés par la Posit 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“LECIMDâ" quotidien, par an, $3.0' 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|. U i

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

La Société de Publieik ,T.PROPRIÉTAIRE.

î FETJILATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

FAUTE I
“CANADA”

TROISIEME
ET DU

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries île toute qualité

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparations garantie*.
Verres «le montres 10e,

HENRY NOREZ,
30 KITE KIDEAT,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

2 avril 1884

GLACE! GLACE!
Nous; soussignés, marchands de glace de 

ville, avons conclu les arrangements 
saison 1884 :

10 lbs. d-?
suivants pour la 
Du 1er mai au 30 septembre,

glace par jour pour la saison 
20 lbs par jour j our la si 
Au mois, 10 lbs. pi r jou 

do 20 do 
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au moi 

du montant requis, ne sera pris en c

‘(Signé,) J. CHRISTINA Cib.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cie.

$5.00

par mois
T.f'U
1.50
2.25

s non accompagné 
onsulé-

Ottawa, 21 mars 1884. 3m

Le Restaurant “QELN”
Numéros 13 & 14, Rue Eb.’fN

Ce restaurant de première class 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huitres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS-

ssortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

L’a

IHNS LES DERNIERS DOITS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchouc,
Parapluies, 

ITuvrage* fails par les Sau
vages, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau
DR. ROBERTSON, L.O.S.

DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAU
, (En face de
Dix années d'expérience.

3 mars 1884

SPARKS 
î V hôtel Russell.)En

1 a

MAGASIN D’HABITS
D'AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

foutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

umm A BON MARCHL
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sout des plus Populaires.
VAhiBTE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, btc.

277, RIE WELLlAtiT ,M#
C- Gagné et

la5 mars, 1883

A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BCHBAU :

Coin des Rues RIDEAU [T SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée eur la rue Sussex. 
1er inin 188 * la

SPRUCINE
Une des
rations offertes j usa nu 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhon-. 
de la Bronchite, de l’B.- 
rouement, de la Croup* e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e« 
60c la bouteille.
B. E.McGALK, Cbimieti 

Montréi
8

1

LE CANADA, Ô Mai 1884
■*—

Aux grandis Maux les grands 
Remèdes

TEMOIGNA^;-: CONVAINCANTHoraire des Chemins de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest: express 10.45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour.l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

NOUVELLES DES ETATS-UNIS
Je me suis démis l’épaule à la suit» 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do<* 
leurs furent appelés, mais ne purent it* 
mettre mon bras à son état naturel. Ajrèi 
121 jours de soutira:ices atroces, j’allafi à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bras ex 
position, mats les nerfs étaient tellemen 
contractés que je ne pouvais plus que plie? 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j*. 
raissaient ètie en iil d’acier; j’appliqi.e 
tous 1ns remèdes ordinaires, de l’alcool e' 
du vinaigre, du Brandy et le l’ainict 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai me
et liniment d huile. C’est le remède « i r. t, 
donné les meilleurs résultats. Je n* *l 
trouvé que dans une pharor nie et en petit* 
quantité, et ayant dema» aux pharrofc 
ciens pourquoi ils ne garu aient pas ce it 

; “ Eh bien, me répondireut-iis, uou* 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Iis ont été tellemem sa

Une somme de *650,000 
été expédiée, samedi, de r ew-\ork 
à la banque d’Angleterre.

en or a
La fièvre du bon marché, telle 

est la plaie du jour. Mais un nou 
bienfaiteur du peuple vient 

de trouver un remède sans rival 
contre cette épidémie. Ce remède 
consiste simplement à donner à 

doses des réductions sur

S veau
du nom de A.Un jeune enfant

îrr«*toaLw.38
dernier, à Waterville, Me. ;randes

.es marchandises de toute sorte, 
non pas seulement sur les marchan 
dises inutiles ou passées de mode, 
mais sur des marchandises de goût 
et d’utilité, et sur les nouveautés du 
jour. Ce bienfaiteur de l’huma
nité, c’est M. J. L. Richard, notre 
marchand populaire de la rue Dal- 
housie. M. Richard arrive d’un 

à Montréal où il a eu la

Deux billardisles de réputation, 
Shaefer et Slosson, se sont inscrits 
pour deux parties de billard qui 
seront jouées le 12 et le 3j.’na‘ jj 
Chicago. La premiere partie est 
jouée nour le titre de champion. Il 
y a aussi un enjeu de $o()U.

Délima Bolduc, âgée de 12 ans, 
fille de François Bolduc, de Bidde 

-'ford. Me., a été horriblement meur
trie entre un wagon et le perron 
d’un magasin, où elle s amusait, 
avec d’autres enfants, à ramasser 
de l’avoine. Le docteur Lapomte 
lui a donné les meilleurs soins et 
on espère lui sauver la vie.

LA JOIE DU FOYER.

On trouvera cette joie ou récréa
tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
des souscriptions dans Ottawa. Ce 
recueil porte le titre: “Trésor du 
Pianiste.”

Cet ouvrage lies bien relié, con 
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes ancien, et mo 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. Il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

voyage
chance d’obtenir des marchés d’un 
avantage exceptionnel. Nul doute 
que les marchandises qu’il a ache: 
tées et qu’il va offrir en vente ce 
printemps vont créer une grande 
sensation dans Ottawa.

Quelques détails seront peut être 
de nature à plaire à nos lecteurs, et 
à leur donner un avant goût des 
avantages extraordinaires qui atten
dent ceux qui iront faire une visite 
au grand magasin populaire de la 
Boule Verte, rue Dalhousie.

Serviettes très grandes, pure toile, 
valeur 10c. en vente pour 5c.

Meilleure qualité de coton en 
couleur pour chemises, valeur 15c. 
en vente pour 10c.

Coton jaune de 37 pouces de 
large, valeur 9c. en vente pour 6c.

Cashmere noir 1£ verge de large, 
valeur 50c en vente pour 30.

Coton jaune coûtant à la manu
facture 4$c. en vente pour 4c.

Les indiennes de 6c., 7c. et 8c. la 
duction extra

tisfaits de mon témoignage que depuisii 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
l'tés. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et. détendre les neils. J’ai pvéb ie 
vous écnre immédiatement pour voue lt* 
mander de menvover six bouteilles, <r*a t 
avant que la seconde lut épuisée, les 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc iauilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que ,.o 
nous servons habituellement de voli v ai 
nica et liniment d’huile comme remè- 
pour les brûlures, écorchures, entorse . 
maux de reins et en général pour tout* • 
les maladies externes et cela av#r. <;$ 
meilleures résultats qu’aucun remède i* 

médecin do: 
pprobalion à ce remède.
Votre tout dévoué,

Rhvu. D. Goohuk,
Pembroke, N. H.

■ • i î

Les parents au Canada du mil io- 
Caisse, décédé à Cleveland,naire

Ohie, espèrent .fermement prouver 
leurs droits à cette énorme succes
sion. Le défunt était rie Lanoraie, 
province de Qaébsc, et après s être 
établi aux State Unis, il aurait 
changé l’ortographe de 
Il s’appela Case. Lor héritiers ce 
rendant, ont des preuves nidéma- 
h'e de sa naissance, aie. Il y a 3H0 
pré tendants et la fortune s’élève a 
*5,000,000.

peut donner. Mon 
tière a

me suii e.son nom.

Ayant souffert du Rhumatisme pendau 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui' 
La première application me donna un set 
lagement immedia , et maintenant i-, »u. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol? * 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickiso.n,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. Dacieh, rue Sussex.

, Ottawa.

2-s

PETITE GAZETTE verge sont à une re 
ordinaire. Un grand lot de mar 
chandises d’encan sera offert aussi 
à moitié prix. Nous bornons notre 
énumération, car nous pourrions 
couvrir tout le journal ; mais nous 
disons à nos lecteurs', servez vos 
intérêts et ne manquez pas avant 
d’acheter ailleurs, d’aller au moins 
faire une visite au grand magasin 
de la Boule Verte, et voir les bons 
marchés extraordinaires qu’on y 
offre.

Comment se rendre malade—Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 

prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré 
ponse se fait en deux mots : ‘-Prenez 
des Amers de Houblon.’’

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.-

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacertc, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Vous avez la tranquilité à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et — 
détail, et en vente à Hull chez M U. 
Pierre Durocher, F. Barre'te, John 
Larose et Alex. Morin.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magmüque assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de'McGALB. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
jt H. F. MacCarty, Ottawa.

M. P. C. AICLMR, Tailleur Mi
litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été împortéas à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de premiere 
classe sont maintenant employés 
dans cct établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s’étant 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un sa aire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
dans -on établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
■roadway,

•I* 'iic Sparks, Ottawa.
P. C. AUCLAIR, propriétaire.

sans

J. IL AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.
Marchand de

PEINTURENOUVEAU MAGASIN
ET DE VITRES,

526 RUB SUSSEX
OTTAWA

PEINTURÉ, TAPISSERIE, VITSES
ET DE DECCRAII'JN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

?

■a
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

TEND PAR

GEO. PHILBERT
2?roprié*baire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bie^. lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
aene sont priés d’aller lui rendre une 

d’acheter ailleurs.

Les propriétaires '.ri uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesT»nné

ta17 mars 1883GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fév. 1884. Poudres de Condition d’Alsxande
IIOCUIN POITK les KOGM1NXROBES DE BUFFLES I

ROBES DE BUFFLES I BT AUI SES

MBDKC1XRS CELEBRESON DEMANDE ez au grand DEPOT DE ROBES Dp 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

ITI. TICKIBERRV, 29 RUE SPARKS,

Aile POUR LBS
Ure serrante canadienne-française bien 

recommandée. S’adosser à Mme Fréchette, 
87 rue llcKay, New-Edinburgh.

6 irai

Cx'l3.C5X7
Agknt a Ottawa C. STRATTOÎi. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Painch
en face de l’hôtel Russell.5 ins.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, ti
de loupcervier, d'ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatn 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup 
cervier. Mes capots en pelleterie se venden- 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

VIS.—Les médecines ci-dessus, célé
brés dans tout le Canada pour luui 

eflicacité. ie se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

AUNE AUTRE VENTE La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
eune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l'on vante 
ant aujourd’hui. Ne vous trompez 

;>as en demandant la sprucine, elle 
ist mise en bouteilles rondes, et

reçu instruction de 1'AMoei.t on des «Francs Tenauciers de la Cité d’Ottr wa de "eloppe porte la marque de COm- 
vendre à I*encan, le SAMEDI, 10 Mai, à nerce.
deux Le 'res de l’après-midi, la partie non vente chez H. F. MacCarty et
KSto-eBS1. Graog,e,'-qs-er ïïïï C. O. Dacier, Ottawa.
îî S rue W"é,ZTJalIT," Sus O"*-*, u™. '« « U» .

rendue le 26 avril, et le seul lot mainte ; Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai- 
nanùen la possession de l’Association dans irà recommander l’Elexir de Down, pour 
le voisinage immédiat. ; es rhumes, la toux, et toutes les aflections

Conditions—ün quart comptant, balance ie8 poumons, soit pour les enfants ou les 
en cinq paiements annuels. Intérêt 6 pour Suites, car j’en ai fait usage pendant dix 
cent par annee. Pour plus amples details, u qanF rna famille, et avec le plus grand 
s'adresser au bureau de 1 Association des jUccèa Nous en avon8 toujour, 4 ia 
Francs TenaM,ers. bloc de 1 hôtel Russell. #| ,mus croyon, que chaque

A. JS. JOAtiuuxaiew, famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Toula vous, J ohm Hill.

—A—

T. ALEXANDER.
Des lots de ville de l’Associa

tion des Francs Tenauciers 
de la Oite se fera tlans le 

Quartier St tieorge

ta0 Nov 1882

E. VEZINAJ. B. TACKBERRY,
Encanteur

J al BIJOUTIER et HORLOGER

Ko, 5369 Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’A V

‘Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl i.

B. VESIITA.
Porte voisine du VARICTT HAÏ I.,

1er dec,

CHEM'I BE FER
82—ARRANGEMENTS D'IIIVER-83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
D'épurt de la Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimousfli...........
Campbelllon-..
Dalhousie..
Bathurst ...
Newcastle.
Moncton....
Saint Jean- 
Halifax.....

Le train se race rdi à "la Courbe 
des Liiaudière avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gran< 
IYotc à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montré&i 
les lundi, mercredi et vendredi se ren*i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le iret et les passagers, s’adresserà 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

Ann# aux

2.05 p. m. 
.. 3.49 p. m.
, 8.35 p. m. 
„ 9 15 p. m.

......... ...11.17 p. m.

................. f‘2.52 p. m.

................ 4.00 a. m.
—........» 7.30 a. m.
...............12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do

JQS. SENEGAL.
Entrepreneur je Pompes Funèbres

do
A VENDRE do D RION À DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UE Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Deux chiens “ Black * Tan.” S’adresser 

au No. 181 rue Dalhousie.
coin dls nues

^LQdChlF et YORK
Vient de recevoir un assortiment 

considérable do cticueils d.: p 
mière classe. Ce r onsieur tie 
aussi consternent en magasin de 
ornements et uécorsuons très riches 

ur orner les chambus f mciaires,

AVIS OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
bORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 me Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

L»BPIOHRlÆ3 
Au meilleur marebe et la 

mieux assortie de 1» ville 
d’Ottawa est celle deTou.ea petrornes ayant besoin 

des bervices de Lf. Seuécal la nuit 
pourront s’adresser à sa

FOBTE PRIVÉE, 105 Rue ÏOBK

Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com

mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau seront servies en temps.

J. B. C. Dînai
jWCeux qui sont pour ouvrir un 

magasin d’épiceries feront bien 
d’aller le voir.

Ottawa, 18 Avril 1814.

D. POTT1NGER,
Surintendant généra., 

Ottawa, 19 Déc 1882 la.lalan
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t
Bat-elle Morte ïLe marquis entra le premier 

dans la chambre de madame de 
Pernv.Elle l’interrogea du regard 
avec anxiété.

—Mathilde est là lui dit-il. 
—Ah ! fit-elle.

Presque aussitôt la marquise 
parut.

I/Cs yeux de la malade étince
lèrent. Son regard était rayon
nant, son front irradié.

—Monsieur le marquis, dit- 
elle, soyez assez bon pour me 
laisser un instant seule avec Ma
thilde.

Le marquis prit le bras du 
docteur et ils sortirent de la 
chambre.

La marquise s’avança lente
ment vers le lit. Malgré sa gran
de faiblesse, la blessée parvint à 
se soulever un peu et s’a] puya 
sur son bras recourbé.

La jeune femme restait silen
cieuse. Elle examinait sa mère, 
une douleur profonde dans le 
regard.

Madame la marquise, dit ma
dame de Perny d’une voix faible 
et tremblante, vous avez bien 
voulu venir jusqu’ici, je vous re
mercie.

Ma mère, répond t la marqui
se, en m’apprenant votre terri
ble accident, mon mari m’a dit 
que vous désiriez me voir ; j’ai 
senti que je devais cesser d’ê
tre impitoyable, et je suis ve
nue.

—Et vous venez de m’appeler 
votre mère, Mathilde, vous me 
dénoncez ce doux nom dont je 
suis indigne !

—Ma fille, continua-t-elle en 
s’animant tout à coup, je vau
drais pouvoir me lever p-ur 
tomber à vos genoux et baiser 
vos jiieds. en vous demandant 
pardon !

—( )h ! ma mère !
—Mathilde, je vais miurir ; 

mais je n’ai pas attendu ma der
nière heure pour reconnaître 
tous mes torts envers vous et me 
repentir du mal que je vous ai 
fait. Vous êtes bonne, vous 
avez toutes les vertus et je ne 
vous ai pas aimée, vous, qui 
méritiez seule toute ma tendres
se...Ah ! je suis une misérable ! 
Ma fille, ayez pitié de moi, ne 
me laissez pas mourir désolée... 
Pardon, ma fi le, votre mère vous 
demande pardon !

La marquise s’inclina lente
ment et ses lèvres touchèrent le 
front de sa mère. Puis d’une 
voix vibrante, elle prononça ces 
mots :

—J’oublie et je vous pardon-

FEUILLETOIT [HUILE DUCOUXOGRIPHIQUES ï
“Non!
“Eli DOCT*

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée an Quinquina et aai Écornes d'Orangcs Amères

e a langui et s luffert, languissante 
durant plusieurs années."

“ Les médecins ne lui donnant aucun

an ce ne "devons-nous

ü —

FAUTE ET CRIME soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant."

“ Vraiment I»ADA” U'EX FERONS-NOUS? Ce précieux médicament, fruit «tes lougs travaux et des peraè- 
k vérautos études du Docteur DUCOVjl, reuiut sous une seule I forme l'Huile de Foie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
1 Sirop d'Élooroes û’Oraogos Amères.
I Les éléments qui entrent dans U composition de ce produit 
Ï expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
I constante de sa consommation prouve on no peut mieux qui! 
1 est pourvu do toutes les qualités nécessaires pour guérir V 4né- 
S mie, la ClUtroM, les Maiudtea de rVUiHtie, les Bronchites, RAiiUCt 
I Catarrhes, la Phthisie et tontes les Affections Scrofuleuses.

1 Le# Médecin» les plus éminents recommandent tou* 
1 particulièrement ce médioament, d'une odeur agréable, 
j lans mauvais goût et dont l'usage est facile,économique.

pas à cette Que ferons-nous avec les membres de 
l’Association Scientifique anglaise lorsj 
qu'ils viendront à Ottawa, cet été?

Après qu’ils auront visité les iChambres 
et les parterres du Parlement, |où les con
duirons-nous ?

Let inviterons-nous à visiter quelques 
unes des cours de nos maisons ? ^ ‘̂^58

Leur ferons-nous voir nos lots vacants 
sans clôtures, où l’on dépose les détritus 
et les chats en décomposition ?

Attirerons nous leur attention sur le 
système le plus mauvais de trottoirs qu’il y 
ait au monde ?

Leur ferons-nous visiter une grande rue 
au milieu de laquelle il y a un fossé dans 
lequel on dépose toutes les ordures d’nn 
quartier, et dont ce quartier semble être 
fier?

TROISIEME PARTIE HimDU Le* sonflfrance* d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

C,"V
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est 

la santé par un remède aussi simple q 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am ées avant de s’en servir.”

‘mo'UmMHg 
•e OUINQillM-

iSuitc)

—.Monsieur le marquis, re
prit-elle d’une voix oppressée,je 
voudrais bien vous demander

)) do or DU

U
: \ V •>i ont donné des noms divers à ses

quelque chose
—Dites, madame, dites.
—Je ne voudrais pas mourir 

sans avoir revu ma fille et un

Défit général à Paria ; Dr DÜCOÜX, 209, rat St-Denisi là.SUSSEX rendue à A Québec t ty EA. MORIN At C*,
3? h»rmacaens-Chlmi6toR, 33L<A, rua St-Jcnn

lWA Parents. ..prêtre.
Ses yeux s’étaient remplies de 

larmes.
—Mathilde viendra vous la 

verrez, répondit le marquis d’un 
ton solennel.

Les yeux de la malade s’illu
minèrent.

—Monsieur le marquis, re
prit-elle, il ne faut pas qu’elle 
Urde longtemps.

—Ma mère, je vais aller la 
chercher.

—Mon Dieu, elle ne voudra 
peut-être pas........

—C’est sa mère mourante qui 
l’appelle, répliqua vivement le 
marquis ; mais, ne m’auriez-vous 
point témoigné le désir de la 
voir. Mathilde serait venue d’el
le-même à votre chevet. Je vais 
vous quitter, madame, m’autori
sez-vous à prévener votre fils ?

Les lèvres de madame de Per
ny se crispèrent et son regard 
eut un rapide éclair. Pourtant 
elle répondit :

—Monsieur le marquis, faites 
tout ce que vous jugerez conve
nable.

M. de Couhnge avait envoyé 
son coupé ; mais il trouva heu
reusement, rue Baven, line voi 
ture de remise, il se fit conduire 
d’abord rue Bichepanse. Sos- 
thène n’était pas chez lui. On 
apprit au marquis qu’il y pas
sait rarement la nuit, et qu’on 
était souvent deux ou trois jours 
sans le voir.

Le marquis écrivit quelques 
mots sur une de ses cartes et la 
remit au concierge en lui re
commandant de la donner à M. 
de Perny aussitôt qu’il rentre
rait.

MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Le père va mieux.

“ Ma fille dit:
“ Quel changement po 

père a subi depuis qu’il fai 
de houblon.”

“ Il est en santé 
ait dit sa maladie

“ Et nous en soi 
u’il a fait us

Oranule» préparés arec les Alcaloïde» et les Produits chimique» les pie pars, tels que : 
Aconitine. Strychnine, Hyosclamini, Digitaline, Morphine, flnauine, Sulfure de Calcium, etc.

j
Leur montrerons-nous les ruines carbo

nisées de maisons, qui étaient ruines car
bonisées il y a vingt ans?

Et ensuite, leur ferous-nous visiter une 
ville de 3>000 habitants oue la frénésie ne 
saisit pas et n’oblige pas à commettre des 
meurtres.

MARCHE, HULL, ur le mie- x "mon 
t usage des Amers

aujourd'hui bien qu’on 
incurable ” 

sommer
Ng-Ya

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sol neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Bhumatieant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hémor» 
rhoïdee, Embarras gastrique», etc.

AflE. OH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Isabelle la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritable» Médicament» dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rae des Francs-Bourgeois, PARIS

DffOtltâlni 1 Québec.- »' M. HOUV . O", PltnucHI-Cblnil!*l, f!l, ra, !a!nt-Ji„.

s d’autant plus 
de vos Amers.” Uneiers toutes so tes reux qu il a i 

Dame de l'U R. J. DEVLIN.
ÎSSIONS

m5 QUE:

mm
i,

CHEMIN DE FER
l’ahdires, 
tes de visite, 
Chèques, 

Billets,

CHAS DESJARDINS“CANADA AY:"i7r No. 7 RUE ELGIN,
Traites,

Enveloppes, LA Pi'ules de Noix .or jes ComposéesOTTAWA. s ceo est un des ferrugineux les 
rtn plus énergiques, pu:-que

BRA VAIS S8ÏÏS SS'SJESï
santé en très peu de temps.

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE

Recouvertes t»AOENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d'Ottawa.

i,

Placards*
Lettres funéraires, 

le, etc.

ppft °? Prod’ùt jri orninpea, 
.rrhêea, ni couati-

Pour la guéri, 
non certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses 
torpeur du foie 
trai'x de tôle 
in di lcb lions 
étourdfcneme 
c* dr toutes 

le mauvais fonctionne

B H A VAIS paiiSn.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES: i

Le FER 
B HA VAIS

• eu O est le moins cher dvs fer- 
LS rtfl rugioeuxpuisqu’unHacon 

n n à 1/ à z P enfler dure un mois a six 
Dn A IAlu semaines; le liait-ment 

re vieu t donc à 16 ce n limes

I
La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000 ■«

i CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.

fltl
1er

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recomriandévf 
mme ôtant un des plus sûrs ei des plud 

remèdes contre les maladies plu* 
ntionnôes. Elles ne contiennen- 

pas de mercure ni aucune de scs p 
lions. Tout en ôtant un puissant 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourraient ee 
rendre préjudiciables à la santé des enfanter 
ou des personnes âgées. Les Pilules ch. 
Noix Longues Composées, de McGalr, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor.» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, do ma» 
niôre à les placer au premier rang narir 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E MoGALB, Chimiste.
• Mo-4™*-1

JR AVOCATS do
pte,
billet,

;e plaidoyer, 
ulion s,
Spcenas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscriptions,

Raccordemcnt^à la gare ponaventure. de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'tany, et 
York.

di'19, Nov. 1883. les trains «cir- 
suit •

Arr. à 
11.85 

8.20

Arr. A Ottawa. 
12.20 |i.m.

efficaces 
haut me

EÛTpar Jour.
, purgatif, 
w import» 

cune de
New

L 6 FER ne noircit jamais
les dents.ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

BRA VAISA partir du lum 
ouleront comme s
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.en.

Un prospeotue détaillé accompagneMontréal.
le., etc. ohaquo flacon.

Dépôt dans toutes les bornes Pharmacies.
” M. C. 0. Dacier a ers médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

Montréal.Pr’l de
8.4f*so 8.00

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Aluans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8-30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

matin

field, quittât 
viâ Fichburg i 
4.30 p.m., arri 
matin.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition* très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

OT AIRES fj.l

t L’. GROVE HOTEL, H ! FUI
la1883

A. 22. Talbot,age,
illot,

ittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Bloch de l’hôtel Rnssell, rne 

Spark#, Ottawa.

de Commerce et Droite d’Auteur

TENU PAR11 remonta dans la voiture,qui 
le transporta chez lui.

La marquise venait de se le
ver. Bile avait près d’elle les 
deux enfants, elle ne savait rien, 
mais elle était très-inquiète. 
Firmin, qu’elle venait d’interro
ger, lui avait seulement répondu 
que son maître avait été obligé 
de passer la nuit dehors.

A la vue de son mari, elle lais
sa échapper un cri de joie et s’é
lança à son cou. Le marquis 
l’embrassa et ensuite les enfants 
La jeune femme se disposait à 
l’interroger. Il alla au-devant 
de son désir et, en quelques 
mots, lui apprit la vérité.

La marquise devint très-pâ-

CHARLES PICARD AVOCAT.

RUE I1ANK Suit les cours du district d’Ottawa.
ux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
rue Albert.nuiï,™ne ! 10 marsUne joie infinie éclata dans le 

regard de maname de Perny.
Après un moment de silence, 

elle reprit d’une voix entrecou
pée :

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa NOUVELLE MANUFACTUREMarques 
enregistrés. 

1er déc.
Un magnifique bocage, plateforme pour 

Balançoires, hippodrome d’un quart 
rre à l’usage des personnes 

des pique-niques. L’on

lan
de mille, et parler 
qui désirent faire
peut se rendre à l’hôtei par îe canai iuue»u. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

JIJOUTERIEjjet les Commissatrts partant de Montréal à 8.45 du 
n se raçcorde avec l’express de nui: 
nt de Boston et New-York viâ Spring 

ittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.26 du

GRAND— Mathilde, vous êtes l’ange 
de rédemption ; je ne mourrai 
pas désespérée, je ne mourrai 

une maudite !...Vo-

sommation, 
isie après jngement Bloc de l'Hôtel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d’orfôverie du magasin de bijo

à 6.00

son ate-pas comme 
tre pardon me promet le pardon 
de Dieu 1

—Ma fille donnez-moi votre 
main.

La marquise mit sa main dé
gantée dans celle de sa mère La 
blessée la porta à 
couvrit de baisers, en pleurant. 
Puis, étant parvenue à calmer 
son émotion, elle reprit :

—C’est surtout pour vous de
mander pardon, ma fille, que je 
voulais vous voir. Je ne vous 
dirai pas tout ce qu’il y a main
tenant, et depuis longtemps dé
jà, d’afiection, de tendresse et 
d’admiration pour vous dans 
mon cœur ; non, je ne veux pas 
vous le dire 
Hélas ! c’est autrefois que je de
vais vous aimer !........

—Vous m’avez pardonné........
Vous sachant généreuse et bon
ne, j’espérais ; et cependant, de
vant le mal si grand et si diffi
cile à réparer que je vous ai fait, 
je craignais de vous trouver sans 
pitié. Eh bien, non... Je vous ai 
appelée, vous êtes accourue, j’ai 
senti sur mon. front votre baiser 
et vous m’avez dil : “ J’oublie 
et je pardonne !’’ Et la joie qui 
est entrée en moi inonde mon

lu magasin de bijouterie de
r----- --- bloc Russell, rue Sparks, et

il exécutera sous le plus court délai toute 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! TAPIS, TAPIS etc

MAISON M TAPIS
M. Laporte au blo 
il exécutET RAILS NEUFS EN ACIER

Leg passagers pour le Sud 
chars a la gare tionaventure 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
Les billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono
e Sparks, et au dépôt des billots, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois : 
l’heure d’Ottawa.

CHEZ
et.l’est changent de 
à Montréal où leurIUISSIER ux, Epingles, vnaines, L-roix 

en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.WOODCOCK

irbaux, 
de Vente G. H. DOUCET,le.

D’OTTAWA.—Le docteur tiendron est près 
d’elle, continua le marquis; il 
n’a pas cru devoir me cacher que 
la blessure qu’elle s’est faite à la 
tête pouvait être mortelle.

Elle restait debout, tremblan
te les yeux fixés sur son mari.

Après un moment de silence, 
le marquis reprit :

—Mathilde, ta mère n’a peut- 
être plus que quelques heures à 
vivre, elle désire te voir. Quel
ques graves que soient ses torls 
envers toi, la mort doit faire ou- 

'• Mier bien des choses ; est-ce 
qu’elle t’attendra et t’appellera 
en vain ? Ne veux-tu pas lui 
donner cette satisfaction su- 

, ! . prême de t’avoir près d’elle à ses 
derniers moments 1

La marquise paraissait eu 
p Q proie à une vive émotion.

—Tu viens me chercher ? l’in- 
tenogea-t-elle.

—Oui.
—Eh bien, moi ami, je vais 

m’habiller.
—C’est bien, Mathilde, c’est 

très-bien, dit le marquis.
Elle appela Juliette, et le mar

quis sortit disant :
Je "ais faire commander ta 

voiture.
La jeune femme partit, non 

a, g: sans avoir longuement recom
mandé aux deux gouvernantes 

‘ d’avoir bien soin des enfants.

PLUS DE Propriétaireses lèvres et laDe Saisie,
De Vente, /v.iagrand assortiment, les mell 

erES-1»>wrfl, et Fa plua baa prix en
2 fév 81

LA SARTEJJN DEVOIR

LA MALADIE IN CRIME I
nutes avec .relarts, Rideaux,D. C. LINSLEY,C.-TRESORI ERS Gérant. Corniches, Pôles, Garniture- 

et Meubles «le toute sorte.
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

de femmes, garnis et nongarnis
CHEZjhabétique d’electeurs

lan à U

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPABKS.L. A. Olivier WOODCOCK! AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier' 1883.

SHOOLBRED et Cie.TOUT
Offerts an detail a meilleur 

marche que lee prix 
du grew.

Il est trop tard.. UOttawa, 17 Déc. 1883. ----- Dü------M PAPIER
Dr. BAXTER.

Le SEUL REMEDE VEGETAL
Sirop des Enfants du Dr Coderre

Ce alrop eat prépa 
rée avec l’approba 

ÎHWbSv tion des professeur?
del’E oie de Méde 

'fr'- \.»v\ cine - ■ de Ohlrm 
rSyf* ~ gif> de4 Montréal,

F ultéde Médeci 
X i:g/ L': ■ • de l’Université
3 ollège _Victo*

Le sirop des eni 
fants est snpêrieu 
à toutes les prépa 
rations calmante

A. DES
Pas une seule dame dans Ottawa ne de

vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire deAU CLERGE

WORKS M. WOODCOCK, CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’Appeâlt, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc», etc., etc.

N
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES, 39 rue Sparksenvoyés par la Posit 

tion toute spéciale ei 
lélai.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PRIX, 25 et». la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER 

Ottnwa,

1er avril 1884
I ///M. A. DONALDSONEMENTS: offertes aux mère, 
de famille pour conserver la santé de lenn 
enfants ; n peut être donné avec la plui 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Dr Godkrkk c 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatr

15 mal 1883. lanvient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique detidien, par an, $3.0 : 

IULL" hebd., do $|. I i 

t est invariablement

Avis de Demen^gementcœur. Faiine préparée de première qualité—Mais il faut que je profite 
de ce moment,) car 1°8 minutes 
sont précieuses. Dans un ins
tant peut-être, je ne pourrai 
plus parler, et veuillez faire en
trer le prêtr e.

Après sa réconciliation avec 
Dieu, madame de Perny dit à 
madame de Conlange :

A partir du 1er ITm v ochain, M. J09. 
SENEGAL, enlreprene- • iV: pompes funè
bres, transportera son lablissement des 
Nos. 261 et 265 rue La .musie au

Coin des ruts llaJeusic et ïerk,
et continuera à exécute/ toute commande 
que lejpublic voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉHÉCAL,
Entrepreneur,

Cette célèbre farine préparée est un arti
cle sans r val pour donner une pâtodes plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en eervant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d'œufs.

Unis
PBIX, 85 Cia. LA Bon TEILLE,

Seul proprietaire,
B. B. MoGALB,

J. F. GARROW,
170, HUE SPAHKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

de Poblieitt Chimiste.
MontiVSTDemandez la à votre épicier, 

Ottawa, 31 mars 1884IÉTA1RE. t la1883.la.
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PIANO ,Harmoniums, ABONS

WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS. Payable d’avanoe.A VENDUE,
CONDITIO NS THUS FACILES.

do
do

KdL He bd Oman ai re

E. W. MARTIN & SOU, ..

30 It IK KIUKAÏÏ, OTTAWA.

LA COMPAGNIE DU

! A SUITE

REGLEMENT DES TERRES
La cou pognie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à
le a

$2-50 PAR ACRE
Ottawa et IIet n'us, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une Diminution de #1.25 a #5.50 par acre sera faite aux acheteurs qui 
voudront culti\ er : selon le ] rix * ayé pour les terres, elle sera accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement ou 
e culture. LETTRE

LES SECTIONS RESET VEES
le long de la 1 gne j rincipale, c’est-à dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mi le de chemin de 1er, soi l maintenant of, rt"s à des conditions avan
tageuses, tux personnes qui sont j lètes à - ntreprendre immédiatement leur culture. Sa Sainte

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour oni payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térèt à six p i;r cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des V ires san= la condition de les cultiver recevront 

un avte translatif de propriété, ai temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peu veut être fai s en debentures garanties par les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour et. 1 de p iroe sur leur valeur au pair, avec l’intérêt 
accru. Ces bc ns peuvent être oble us sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les cbn-iit '-ns de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet d»-, la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

(-
Leur grand 

pas paraître c 
jouent le perse 
lettres ou de ] 

v ensemble pour < 
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les progrès de 
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A les en croire 
est d’améliorer 1 
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nombre d’homm 
la société civile, 
que ces intentioi 
elles seraient l< 
leurs desseins, 
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aux injonctions 
tenir toujours pr 
notification, sur 
à exécuter les 
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aux traitements 
à la mort même, 
pas rare que la 
supplice soit infli 
eux qui sont conv 
livré la d• sciplirii 
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cutenr de ces s 
échappe à la ju 
veiller sur les c 
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naître à quoi il 
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claves ; employe 
(fatten ta I 
d’une volonté i 
pour le meurtre ( 
desquelles on s’; 
du crime : ce son 
ses pratiqu« 6 co 
nature elle même 
vérité suffisent de 
la société dont Ne 
opposition formel 
et la morale natu 

D’autres preuv 
clarté, s’ajoutent 
et font encore mil 
par sa constitutioi 
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être parmi les hoi 
habileté de la diss 
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Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Crawle Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
E T VERRERIE

Tant doit etre vendu an prix contant afin «le faire place 
pour les nouvelles marchandises dn printemps qui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie., r
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA tfiT MONTREAL

AMEUBLEMENTS
DE

Chambre à Coucher
Le plus grand assortiment qui 

ait jamais etc offert.
Arrangements de printemps, 

commentant Mercredi, 23 
__Avril, ISS*.

>™f hGenre des plus Nouveaux huTABLEAU DES HHS. «.2S3 5 w

I&~Voycz-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.’^t, 445 

8 15

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

8’46Laisse Montreal.. TMAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 BCE KIDEAC.

il12 ?5Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHINE ET CAHILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont att ichés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

JACOB ERRAIT.
AMERS CANADIENS En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, 
Débilités générales, les maladies du Foie ne peut pas porter 

et un mauvais n'e 
de bons.

Or, les fruits 
secte

et
hydropisiea et les Rhumatis-des Reins, Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa

10.45 a.m—Train express direct pour Perth
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sud bury et de toutes les sta- • 
lions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk River et toutes

DIPHTUERINE maçonnique 
et des plus amer 
ce qui résu Te c 
avons précédemn 
celte conclusion n 
nier mot de ses dt 
pour les francs-: 
leurs efforts tend 
s’agit de détruire < 
toute la disciplii 
sociale qui est né 
chrétiennes, et de 
une nouvel b1, f; 
idées et dont les 
mentaux et les loi 
au Naturalisme.

Tout ce que Ne 
que Nous Nous ] 
doit être entendu 
çonnique envisag 
semble et en tant 
d’autres sociétés q 

'd ;s sœurs - t des ; 
prétendons pas 
ces n fl xions à i

ANTl-DlPHTklSKITfqUE
Spécifique contre la Diphlhêrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à ea première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
île dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

les stations intermédiaires, fai- ^
sant connection à la jonction de ^ 
Carleton avec le trains mixte 'I
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse»* au bureau des 
billets.

ELZEAB A I,A llIE,
71 Rue Bolton, Ottawa. concernant

4 janvier 1884 membres 
Parmi eux, en ef 
trouver, et même 
qui bien que non 
pour s’être affinés 
sociétés, ne Iremp 
dans leurs art-s c

pris j
—Faite» l’essai ae la VALE* 

UIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEB. 
Pharmacien, rne Insae

mtr 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général. 
W.C. VANHORNB,

Administrateur-général.

La question des licences
Ottawa 1er mai, 1884.

COUR DE POLICECUEILLETTES DU REPORTERPETITES NOTES
I Présidence du juge O’Gara 1

Ottawa, 2 mai 18P4.
Julia Ring, une habituée de la prison 

trouvée ivre sur la voie pu blique, est con
damnée à $3 d’amende et $2 de frais ou 
tzois semaines de prison.

Patrick Carroll, trouvé ivre-mort 
rue York à cinq heures du matin < 
damné à $3 d’amende et $2 de frais ou 
trois semaines de prison.

George Auclair, causant du désordre sur 
la voie publique, est condamné à $2 d’a
mende et $2 de frais ou trois semaines de 
prison.

Robert Lyon, accusé de désordre sur la 
rue Bank, à 8 heures du soir, est condam
né à $2 d’amende et $3 de frais ou trois 
semaines de prison.

M. Birch, accusé d’avoir permis du dés
ordre dans sa maison, est condamné à $10 
d’amende et $2 «le frais ou trois semaiaes 
de prison aux travaux forcés.

La cause de l’ex-sbér f Powel, accusé 
d’avoir obstrué la rue Sussex en y plaçant 
une quantité de grosses | ierres, est appelée. 
M. McTavish, avocat, représente la Corpo
ration et M. Kidd, défend l’accusé. Dans 
cette cause l’int énieur de la cité, M. Sur
tees, le chef de police Grant et plusieurs 
autres témoins rendent témoignage. Le 
défendeur, est acquitté, l’ingénieur de a 
cité, étant blâmable pour c tte obstruction.

Mary Butterworih, accusée d’avoir re
fusé de payer les gages à sa servante, 
cause retirée, la défenderesse payant les

Quatre gamins soupçonnés de vol sont 
renvoyés en prison en attendant leur 
procès.

Une deuxième accusation contre l>x- 
shérif Powell, pour infraction aux lois mu
nicipales ; cause remise à demain.

L’eau de la rivière Ottawa monte 
rapidement depuis quelques jours.

Le détectif McVeitty a arrêté, 
hier soir, quatre gamins soupçonnés 
de vol.

Neuf causes ont été entendues 
devant le magistrat de police, ce 
matin.

La fête de la Reine ne sera pas 
chômée avec autant d’éclat qne 
d’habitude à Ottawa, cette année.

MM Traversy et Rochon, bien 
connus à Ottawa, ouvriront pro
chainement, sur la rue Rideau, 
une épicerie de première classe.

M. Charles Leduc, de Hull, qui 
était allé à Chicago dans le but de 
vendre une mine de minerai, est 
arrivé à Hull, hier.

Le bureau des commissaires des 
licences du gouvernement fédéral 
pour le comté d’Ottawa, s’est réuni 
hier.

Trois cents immigrants arrive 
ront à Ottawa, demain matin, en 
route pour Toronto ; Ta plupart 
sont allemands.

Les personnes ayant des chiens 
en leur possession feront bien de se 
munir de licences, s’ils veulent 
éviter des procédures judiciaires.

Sur une deuxième accusation 
contre l’ex shérif Powell pour 
infraction aux lois municipales, la 
cause a été remise à demain.

M. L. Z. Charbonneau, institu
teur, a été nommé directeur du 
chœur de l’église Saint-Jean-Bap
tiste, et madame E. Lavoie, orga
niste.

Un monsieur Comeau, du Désert, 
s’est fortement brûlé les deux 
mains, la semaine dernière, en 
allant visiter une mine doit il 
croyait la mèche éteinte.

La Concorde a cessé de paraître.

Le bazar pour l’église St Jean- 
Baptiste, à Québec, a produit la 
somme de $10,463.70.

M. J. G. H. Bergeron, avocat et 
député du comté de Beauharnois, 
est entré à la rédaction du Monde.

Sir Charles Tupper gardera le 
portefeuille de ministre des che
mins de fer jusqu’au 24 mai cou
rant.

Sir Hector Langevin partira pour 
Québ c demain matin. Il sera le 
retour à Ottawa au milieu de la se
maine prochaine.

Monsieur,
Il a plu à Son Excellence le gou

verneur général de désavouer l’acte 
passé par la législature d’Ontario, 
intitulé : Acte concernant les
droits de licences ” et inscrit au 
chapitre 35 des Statuts d’Ontario, 
1884.

Je suis en conséquence chargé 
par le bureau des commissaires 
fédéraux des licences pour le dis
trict de la ville d’Ottawa d’avertir 
les intéressés que si la constitu 
lionalité de l’acte fédéral est, à une 
date prochaine, maintenue par la 
Cour Suprême, à laquelle la 
question va être immédiatement 
soumise, ceux qui s’en sont rappor
tés à H loi provinciale pour leur 
licenses, se trouveront dans l’impos
sibilité de continuer leur commerce, 
parce que des licenses, au nombre 
fixé par la loi fêlerai, auront pro
bablement, été accordées à d’au 
très personnes qui les avaient 
uemandées avant; la loi ne permet
tant pas d’accorder de nouvelles 
licences après le 15 mai, il faudra 
attendre au printemps prochain 
ponr obtenir de nouvelles licences.

Et en outre je dois vous faire ob
server que l’ajournement des péna
lités imposées aux possesseurs des 
licences proviuciales, prescrit par 
la clause 26 des amendements de 
l’acte des licences 1883, n’est qu’un 
ajournement te nporaire. Si l’acte 
fédéral est maintenu, les licences 
obtenues eu vertu de l’acte d’Onta
rio ne seront d’aucune garantie aux 
vendeurs de liqueurs qui n’auront 
pas obtenu leur licence des com
missaires fédéraux.

En conséquence du désaveu de 
l’acte d’Ontario concernant les 
droits de licence, ceux qui auront 
obtenu des certificats n’auront qu’à 
établir, à la satisfaction de Tinspec 
leur en chef, qu’ils ont ou payé ou 
offert de payer les droits ordinaires 
de licences, provinciaux ou muni
cipaux, pour leur donner droit à 
une licence en vertu de l’acte fédé
ral 1883, pourvu toujou s qu’ils 
soient en règle avec toutes les 
autres clauses de l’acte.

Votre obéissant serviteur, 
Hector McRae,

Inspecteur en chef et secrétaire.

est con-

Sir Charles Tupper a annoncé 
que le premier mai prochain on 

en Pullman sans intervoyager
ruption depuis Halifax jusqu’aux 
Montagnes Rocheuses.

Le gouvernement d’Ontario a 
chargé une commis ion Royale de 
faire une enquête sur la tentative 
de corruption faite sur certains 
membres de la législature de To 
ronto.

Le Canadien de Québec dit que 
nombre de cultivateurs anglais 
qvittent le diclrict cIj Québec pour 
aller s'établir dans 1‘ouest, et qu’ils 
sont remplacés par des Canadiens- 
français.

La valeur du commerce de bes
tiaux canadiens avec l’Angleterre 
est aujourd’hui dix fois plus grande 
qu’il y a sept ans. La somme en
gagée dans ce commerce, l’an der 
nier, était de $8,325,000.

AVIS SPECIAUX
Mesdames, si vous avez besoin de 

gants de chevreau pâles, nous vous 
conseillons d’aller chez Pigeon, Pi
geon et Cie., rue Rideau, et là vous 
trouverez de bons gants pour 25 
cents la paire.

6 mai 5 ins.
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

M. Greene, président de la compa
gnie télégraphique Western Union, 
a dit, hier, dans son discours au 
banquet de sir Charles Tupper, que 
les Etats Unis payaient $ 120,000,000 
d’intérêt par année à l’Angleterre. Deux trains de fret considérables 

sont partis pour l’ouest, ce matin 
par le chemin de fer du Pacifique. 
Le trafic sur cette ligne augmente 
tous les jours.

Le bateau-passeur Rambler, qui 
a subi des réparations considéra
bles, ce printemps, a commencé à 
tenir sa ligne réfiuliére entre Otta
wa rt Hull, ces jours derniers.

Les échevins du quartier Ottawa 
ont fait l’inspection du quartier, 
hier, et feront faire les améliora
tions nécessaires le plus tôt possi
ble. Déjà on a commencé à répa 
t*er les trottoirs dans plusieurs rues 
le ce quartier.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Toronto, 8—Francis Lewis, accu
sé d’avoir contrefait des obligations 
du gouvernement fédéral, n’a point 
comparu, ce matin, en cour de 
police. Les cautions ont été con
damnés à payer le montant du cau
tionnement qu’ils avaient : jurni.

EUROPE
Berlin, 8—On ne peut plus douter 

du m. riage morganatique du grand 
duc de Hesse Darmstadt. Ce ma
riage a créé une douloureuse sen 
sa'on en Allemagne et en A utriche.

Ho ;g-Knng, 8 — Li-Hung-Chang 
a été investi de pleins pouvoirs 
peur régler la question du Te nquin. 
Les ». gociations préliminaires 
prennent une tournure favorable 
et font beaucoup de progrès.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

pratiques et le public 
de l’encou rarement

Pas de humbug—Encore un nou 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille de-coi /erœ il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valèria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
sti ictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

FAULT. C. DUMAIS,
Club de raquettes Frontenac—Tous 

les membres du club sont priés de 
•>e réunir à leur salle, dimanche, 
Il mai, à 3 heures p. m. Les mem
bres voulant faire partie du club 
le base bail traverseront à Hull

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.iour pratiquer. 
Par ordre, PAS DE HIIMBIU !E. E Lemieux, Secrétaire.

Résumé Télégraphique Savez vous ce que l’on dit en 
ue MM. 

ideau,
in t ce printemps un des plus beaux 
issortimenîs d’Etoiles à robes de la 
ville.

Nous conseillons aux dames d’al
ler les vo:", et surtout d’en acheter.

5 ins.

Flatteur et bien mérité—On lit 
lans un journal important de la 
•épublique voisine, le Critic, l’ap 
trêciation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux 
d’ôtre exf
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

nille, en cent, en un mot,qu 
Pigeon. Pigeon & Cie., rue R—Le lieutenant gouverneur Ro 

bitaille a donné un dîner officiel, 
hier, à Spencer Wood, Quédec.

—On disait, hier, que Vanderbilt 
avait prêté $150,000 au Général 
Grant.

—Dix femmes ont été tu'-es par 
l’explosion d’une fabrique de car 
touche, à Ayrshire.

—La scierie à vapeur des MM. 
King, Lyster, P. Q., a été entière
ment détruite par les flammes.

—On s’attend à une grève géné
rale des mouleurs de poêles, la 
semaine prochaine à Pittsburg et à j 
Allegheny.

qui ont déjà été pub’iés, vieul 
■édié à MM. l.aviolette et Nelson,

ASSOCIATION MITLELLB
DEG mai

PREVOYANCE Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. l.aviolette et Nelson,

Pharmaci
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’cnroyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Y ai

DU CANADA.
Incorporée trap 

du Canada, chap, 
et soumis 
Gouverneme

rée d’après les Statuts Consolidés 
ses am 
à l’int

lendcments, 
spection du

71 et 
laque année 
nt Provincial.

“Ce qv; atli e les yeux de tous 
es voyageurs qui arrivent à Ottawa 
ar le chemin du Pacifique, c’est 
’apparence coquette et fraîche du 

_ , . . rrand restaurant Iroquois, tenu par
—Holmes et Breckeu, les dyna-> q q. G ration, en face de la gare 

milards de Halifax, ont été cou j Union. Il suffit de faire une visite 
damnés, hier, a six mois oe prison, i t ce restaurant pooulaire pour se 

—Un nommé J. E. O’Callahan, de onvaincre que c’est un des meil- 
Hamilton, s’est jeté, hier, sous les j eurs restaurants en Amérique. Les 

d’une locomotive et s'est fail i iqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
I première qualité et servis avec la 

,)lus grande courtoisie. Nous som
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
ju’il faut pour restaurer les forces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
ians

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE ST. JACQUES, 

MONTREAL.
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.
Q&En vente che€ C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Ba 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hou. W. W. Lynch M. P. P., j

Commôssaire des Terres de | Vice
la Couronne Québec, P. Q. i Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Mai sue. M. P., Président du 

d’Agriculture de la province de Quô 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R., et T. 
J. Bif sillon, B. C. L.—Aviseurs Légal s. 
Arthur Gagnon —Secrét-.ire et Trésorier.

n Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

roues
couper le corps en cLux parties.

bureau

—11 parait que M. Gyr, raembr 
de la légis ature du Manitoba, est 
sur le point d’entrer dans le cabinet 
de cette province.

—Parmi les nombreux imnf 
grants qui sont dèbaïqués hier 
Lévis, se trouvaient 300 Mont 
gnards Ecossais catholiques qm 
rendent au Manitoba. La piujuvi 
ne parlent que gaélique. I>s . ont 
accompagnés par le Rèvér d Père 
Mackintosh.

LA ALTKE TEMOIGNAGE

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Noire-Dame ouest, Montréal.ce témoignage rendu par un 
journafimponant des Etats U 'is.

Je viens de recevoir uu uni- 
gnlflqne choix de nouveaux 
patrons de Tapisserie, que Je 
vendrai a des prix variant de
puis 5 cents Jusqu’à #1 «O le 
rouleau. Une visite est sollici
tée. P.€. Guillaume, No. 455 
rue Sussex.

Joli Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prép 
lions sans obtenir le moindre bon résulta*.. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

8ur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont e mmeneé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte i 
ravant C’est un plaisir pour moi 
voir vous donner cette faible m. 
reconnaissance et je conseille à tous 
qui auraient le malheur de perdre leu 
cheveux de se servir de La Valéria.

;HUBERT LAROSE,
No. 6*24, rue Not«*e-Dame ouest, 

Montréal,

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PDNCflARV,

No, 76. RUE SPARKL
OTTAWA.

Abandonné par les n:é Ocms—“Est- 
il possible que M. G nilïoy ait été 
guéri par un retried • aussi simple?

“Je vous assun que ies Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

9 Mai
NAISSANCE LA VALERIA empêche la chute

A Ottawa, le 9 Mai, Madame O. Auclair, 
département des Travaux Publics, un des cheveux en trois jours. C’est !■ 

résultat de toutes les expériences 
ju’on en a faites. En vente chut 
Q. O. Dacier, rue Sussex, chez t 
D. Martin, rue Rideau, et chez tous
lespharmaciensA/olOescertiflcats

du
I

PENSION DEMANDÉE
ar un jeune homme désirant se pension

ner dans une famille française.
S’adresser à ce bureau.

Pa

7 mai—4f.

.
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JE CANADA. 9 Mai 1884 6e anm
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